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JOUENAL QUOTIDIEN

agrandi, ou que leur nombre soit] 
augmenté.

4o Que l’inspection des liqueu- ! 
alcooliques se fasse chez un bii o 
plus érand nombre de vendeur-, 
et surtout chez les hôteliers et les 
aubergistes _de bas étage où l’on 
vend sous différents nom de bois­
sons, du véritable poison, ces bois­
sons ayant dû être frelatées soit 
par le producteur, le marchand ou 
l’aubergiste lui même.

5o II est de première importance 
aussi, ainsi que le dit le commis­
saire du revenu, que le lait, cette 
substance sur laquelle repose si 
absolument le traitement alimen­
taire des enfants, contienne les 
éléments nécessaires à leur santé 
et à leur développement.

Quant aux drogues, aux liqueurs 
et au lait, nous estimons que faire 
passer des articles inférieurs ou 
falsifiés, c’est non seulement une 
fraude, mais un crime.

BAZAR
DES CHAUDIERESi ■

Au Bénéfice de la Nouvelle Êgll-e 
SA TNT-J EA N-ISA PTISTB

Le baz 
nuera pe

:ar s'ouvrira, ce soir, et se co 
ndaut trois temaines, à l’anciei

Chapelle M. Jean-Baptiste 
LA MUSIQUE DE STE AUNE

LA MUSIQUE DE HULL 
LA MUSIQUE ST JEAN-BAPTISTE

nti-

joueront au bazar, ce soir, et en diverses 
aut res circonstances pendant la durée du

Un scrutin sera ouvert, ce soir, pour con­
naître la plus populaire des trois musiques*;

gnifique drapeau sera présenté à la 
plus populaire. La votation se continuera 
les s ira suivants.

30 juin

phi

10 ins.
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PETITES NOTES
louvres-ehef confortables

Sir Hector Langevin est parti 
aujourd’hui pour aller assister aux 
fêtes du 250ème anniversaire de la 
fondation des Trois Rivières.

Le vendredi, 13 juin dernier, Sa 
Grandeur Mgr Alexandre Tasche­
reau, archevêque de Québec, a été 
reçu en audience particulère par le 
Saint-Père.

Demain a iieu la nomination des 
candidats Mégantic. M. Turgeon, 
marchand, de Sainte-Julie de So­
merset, est le candidat conserva­
teur, et M. F. X. Langelior, maire 
de Québec, est le candidat libéral.

La Patrie orrge la bévue que 
son chroniqueur Cyprien a faite en 
accusant sir Hector Langevin et 
l’honorable M. Trudel de ne pas 
avoir bu à la santé de la France au 
banquet de la St Jean-Captiste à 
Montréal. Cyprien s’était trompé 
comme cela lui arrive souvent.

Un lot spécial, (Job Lot) de 2ID piè­
ces. Vous jugerez vous-mêmes si nous 
les vendons à bon marché ou non.

Un heaume (bien ventilé).

Un chapeau de manille (bien léger.)

Un chap au Panama.

Un chape iu de paille (modo de New- 
Yo'k).

Un chapeau en feutre gris mou.

.l'attire particulièrement sur ce dernier 
chapeau.

!l ne pè«o que deux onces.

11 coû c $4.50 cependant.

Ce qui le fera peut-être trouver trop 
pesant.

Venez nous voir avant d’acheter^ vos
Ho ben de Printemps. 

Conditions comptant.

Un seul prix.

BRYPOY. tiRAHAM & Cie.,
153 el 154, rue Spur ks.

l-lA El EH

R. J. DEVLIN.

AU CLERGECOURRIER DE HULL
WORKS—Les évaluateurs municipaux ! 

ont fini leurs travaux. Un constate j 
une augmentation assez forte dans j 
la valeur des propriétés,

—A une réunion du nouveau 
bureau des examinateurs des écoles 
catholiques, le révérend Père Cau- 
vin a été élu président, M. T. G. 
Fora», vice président et M.,G. G V. 
Ardouin, secrétaire. *

—Tous les membres du cercle 
littéraire de Hull sont respectueu­
sement invités à assister à la séance 
de mercredi soir afin de prendre 
oart aux débats sur plusiéurs ques­
tions importantes. G. Ardouin Sec.

Toute espèces d'ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

CO.
Plus de PILULES Nauséabondes
Un bienfait depnf* longtempftdlslrl 

Campbell’* Cathar­
tic 4'; m.HHind c»t pro­
pre à guérir les muladiee 
du Fuie et les dérange- 

,merits Billicu* .les acidités 
de l’estomac, la dyspepsie, 

M/ la perte de l’appetit, la 
Ml migraine, la constipation, 
Bn et toutes 1rs affections 
piB provenant des dérange- 

-StrOB uiMitH.de l’estomac ou des 
> y intestine.

J. F. GARROW,
170, HUE aPAHKS

Un triste accident est arrivé, 
lundi soir, à l’arrivée des chars à 
Hull. Un nommé Roman, demeu- 

Nazareth, Montréal, esl
Ottawa. 29 janvier 1883. la.

rant rue 
‘ombé sous les roues des chars en 
t barquant et a eu la tête broyée. 
Le pauvre homme était en boisson. 
Son corps a été renvoyé à Montréal

I, B. TÂCKABERRY
EM AMKIR, COURTIERLe* Mère* l’Almcnt!

Le» Enfants a Aiment !

MARCHANDParce qu’il est agréable nu goût, ne donne 
pas de nausées, agit sans coliques, no manque 
jamais son eff. t, et est effectif h petites doses.

En vente dans toutes es Pharmacies et dé­
pôts de médecines. Prix, 25cts la bouteille.

LE SUCCÈS L’A COURONNÉ
A

Le succès a une valeur reconnue 
dans le monde entier. 11 abaisse 
toutes les barrières et donne la clef 
qui ouvre toutes les portes. La 
fraude, truit d’insuccès, et le sou­
venir d’expériences douloureuses 
se reconnaissent encore mieux 
après s’être convaincu du mérite 
des “Putnam’s Painless Corn Ex­
tractor,” et maintenant que de? 
milliers de personnes attestent so 
mérite, il a été couronné par _u 
succès dû au vrai mérite. Mais le 
véritable “ Putnam’s Painless Corn 
Extrac.or” seulement. Gare aux 
imitations. N C Poison et Cie, pro­
priétaires, Kingston.

CommissionDavis 4t Lawrence Co’y, (limited.)
Agents on Gros, Montréal. Ag t comme arbitre et commissnire-priseur.

Bureaux: RUE SPARKS
l ? <Enf,i<<‘ de l’Hot-1 itusseli.) 
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leurs naturelles, le 
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’ u jour 
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Aux inventeurs
J. Uoursoile à Cie,,ex

D’une
ditil..

plus

Solliciteurs de Brevets rf Investi » 

Dessins de Fabrique, Marque» 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondante aux Rts». 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COÜRSOLLE & Cie., 
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis v bureau des Brevets,
^OTTAWA, Ort.

Ilcai 
des p

Vendu par h
Prix, 7»

Répondez à ceci :—Y a t il une 
personne au monde qui ait vu un 
cas biglSii, nerveux, névralgique 
ou toute autre maladie de l’esto­
mac ottédes rognons que les Amers 
de HoMjons ne puissent pas guérir?

Compagnie ba»..
(SEULS AGENTS)

MONTBL

ée

T T71
quatre mois.. 1.00 J .

do j un mois.  0.85 jJîr J0 8B 1 A,

dt Ilebdomfire, par;an  1.00 —«Aldfrb

Payable" d'ad 
j do
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JOS. SENEGAL.
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIM uns BUIS

York et Ritlhoiisie,
OTTAWA.

CERCUEIL G LACIÈRE 
Pour conserver los corps on 
ôté, fourni gratis.

AMEUBLEMENTS
DE

Chambre à Coucher
Le pl un grand awiaorliment qui 

IHiuala ele offert.ait

Genre des plus Nouveaux

Voyez-les avant de dépenser votre 
argent dans les encans.'^A

MAGASIN PALUS DE MEUBLES.
58 BUE RIltKAtJ.

JACOB KBRATT.
GRAND

Magasin de Meubles
DK

L. GRiTTlW,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

No. 530, Rue SUSSEX, Ottawa.
M. GRATTON est toujours heureux d’en- 

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation île Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham­

bre à coucher, Salon el SaUe à 
manger.

Le tout exécuté arec soin, par.d 
compétents, et à'

es ouvriers

DES PRIX TRES HODERÉS.
1er Oct. 1883 la

Ü

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
DES SOUMISSIONS cachetées, adressées 

u soussigné, et portant la suscription 
■‘Soumission pour charbon, édifices publcs” 

a jusqu’à Lundi, le 21 Jront reçues 
prochain pour

FOURNIR DU CHARBON
à tous les édifief s publics fédéraux, ou à l’un 
quelconque de ces édifices.

On pourra obtenir des devis, formules de 
soumission et tous autres renseignements 
nécessaires, en s’adressant à ce département 
lès et après le 24 courant.

Les soumissionnaires devront se rappeler 
que les soumissions doivent être faites 
strictement conformes aux formules impri­
mées et signées par les soumissionnaires 
mêmes.

Chaaue soumission doit être accompagnée 
d’un chèque de banque accepté payable à 
Voidre de l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission^ et ce cnèqve sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le con­
trat lorsqu'il en sera requis, ou s’il ne com­
plète pas l’ouvrage qu’il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis-

uillet

sions n’auront pas été acceptées.
Le Ministère ae s'engage à accepter ni la 

plus basse, ni aucune des soumissions.
f’. h. BNNIS, 

Secrétaire.
Ministère des Travaux Publics,

Ottawa, 21 Juin lf 4.

A.B. McftONALD
BlCimiJ! DK U HEINE

MARCHAND

CeeuaissieX
No. 16 RUE ELGIN.

a

CANADA les échantillons soumis à l’analyse, 
64 pour 100 étaient falsifiés. Ceux- 
ci contenaient des farineux étran­
gers variant en quantités de 20 à 
50 pour cent. On voit donc qu’une 
grande partie de ce qui est acheté 
par le consommateur pour du poi­
vre. du gingembre, de la moutarde 
ou autres condiments semblables, 
est en réalité de” pois moulus ou 
de la farine, et que cette fraude est 
pratiquée à la faveur des moulins à 
épices canadiens.

11 est naturel alors que l’esprit 
public se demande s’il n’est pas à 
désirer qu’il soit exercé quelque 
surveillance de nature à arrêter le 
progrès du mal.

Quatre vmgPdix-huil échantil 
Ions de drogues ont été analysés ; 
douze étaient falsifiés et trois de 
pureté douteuse.

Sur cent cinquante sept échan­
tillons de lait analysés, vingt neuf 
étaient falsifiés et quatorze dou­
teux.

Ottawa et Hull. 3 Juillet 1884

GESTIONS DU JOUR

’A LSI FJ CATION DES SU ESTA N- 
CHS ALIMENTAIRES

I ( (Suite et fin.)
Telles!sont les dispositions géné- 

■ües les. plus importantes de la loi 
mncerniint le frelatage et la falsifi­
cation mes drogues, liqueurs et 
libsianles alimentaires. Voyons 
liainliLant quel est le résultat de 
r.iiialyJe de substances, fait pendant 
Iniii.y Jli-calv de 1882-83. Les ar- 
■STes suivants ont été soumis à 
(analyse, pain, beurre, amers et 
lins-légers, conserves de fruits, 
Igumes, viandes et poissons, cho- 
lilat, cafés condiments, épices, 
(rognes, saindoux, lait, potasse, 
(tucisse et lard, eau gazeuse, sucre, 
(îcreries, sirop, thé, vinaigre, eau- 
(e-vie, whisky, vin.
I Sur 1243 échantillons analysés 
|û2, ou environ 25 pour cent, 
liaient falsifiés, et trente d’une 
lureté douteuse.
I Le rapport donne les informa- 
lons détaillées qui suivent : 
■Soiixante et dix-neuf échantillons 
H^Ein, biscuits, fleur de farine, 
r^U> et poudre à pâte, ont été 
prisés. Tous étaient purs à l’ex- 
leplm de deux échantillons de 
ioudlre à pâte, qui contenaient 30 
ourf 100 de fleur de farine.

L Cent soixante et trois échantil­
lons de beurre ont été analysés, 
Liai ante-neuf ont été rapportés 
(omme falsifiés, ce qui est une 
lugmentation de dix pour cent sur 
(année dernière. C’est à Montréal 
It à Québec que se sont présentées 
k plus de falsifications, et surtout 
[ans cette dernière ville, où la pro- 
lortion a atteint le chiffre de 80 
Lur 100.
(Cinquante - quatre échan'illons 
■cners et de vins légers ont été 
■ mis à l’analyse. Bien qu'ils 
(Kilt été rapportés comme ne con 

mt rien de nuisible, quelques 
■Pauillous contenaient jusqu’à 60 
B* r 100 d’alcool.
■Riir quatre-vingt neuf échantil- 
u: de fruits et de légumes, sept 
^■ement ont été classés comme 
^^tâés. Comme les années nrecé- 
Hj^foecertain nombre d’échan 
^HgjÉ^Esémaienl des traces

^^H^Hite-deux échantillons de 
chocolat analysés, deux 

^^H|H|ont été rapportés comme

Bouze Jchanlillons de coco des-
ché ont1 été analysés. Un avait 

été falsifié par l’admixtion ne 15 
i .jour 100 as gypse.

Sur quitre vingt-quinze échan­
tillons de café analysés, quarante- 
deux étaient falsifiés et trois de 
pureté dotteuse. C’est la première 
fois, depuis que la loi est en vi­
gueur, qut le café a accusé si peu 
le falsification.

Cent trente quatre échintillons 
de condiments ont été analysés, 
et quatre-vingt six ont été rapportés 
icomme falsifiés.
I Quand on songe qu'il est annu­
ellement déclaré pour la consom­
mation au Canada plus de 900 
Bonnes d’éf ices et de condiments, 
Boni les d eux tiers sont importés 
lans être moulus, pour l’être dank 
fcs moulins canadiens, il est évi- 
ftut que/lu consommateur est vio­
let de Braudes considéÿblesj Sur

L’addition d’eau constitue la fai 
sificatiou la plus commune.

Quatre échantillons d’aliments 
lactés pour les enfants ont été exa 
minés et trouvés composés exclusi- 
vemenl d’ingrédients salubres.

Sur cinquante quatre échantil 
ions de viandes et de poissons en 
conserves, huit ont été rappoités 
comme falsifiés. C’est surtout citez 
le poisson que la falsification est 
accusée et principalement sous la 
forme d’impuretés métalliques ré­
sultant de l’action des sucs sur le 
ferblanc et l’étain,

Vingt quatre échantillons d’eau 
gazeuse, boisson, dont on fait une 
si grande consommation pendant 
l’été, ont été analysés, deux seule­
ment ont été trouvés exempts d’im 
puretés métalliques ; les autres 
présentaient des traces de plomb ; 
un des échantillons a été rapporté 
comme posivement dangereux, en 
raison du cuivre qu’il contenait ; 
c’est à Montréal qu’il a été pris et 
analysé.

Dix échantillons de lard et de 
saucisse ont été examinés au mi­
croscope par le Dr Edwards, de 
Montréal; ils ont été trouvés ex­
empts de trichine

Les sucres ont été trouvés purs; 
sur trente-neuf échantillons de 
sirop, trois falsifiés et trois dou­
teux. Soixante et quatre échantil­
lons de thé, vingt six falsifiés et 
trois douteux ; trente quatre 
échantillons de vinaigre, six falsi­
fiés et trois douteux.

Huit échantillons de whisky sur 
vingt six ont été trouvés plus ou 
moins étendus d’eau.

Telle qu’elle est la loi nous par-1, 
assez bien composée, mais elle 
laisse beaucoup à désirer dans sa 
mise à exécutson. Pour 1 a rendre 
efficace et lui faire produire de 
bons résultats il faudrait :

1o Que les municipalités des 
grands centres ruraux nomment 
des inspecteurs de substances ali­
mentaires quand il n’y a pas d’offi 
ciers auxquels la loi impose ce 
devoir ; le commissaire du revenu, 
M. Miall, le comprend bien, puis- 
qu'à la fin de son rapport il de­
mande la coopération des autorités 
locales oour l’administration de la

’A

\nota
o Poursuivre en plus grand 
bre (nous ignorons s’il y a eu 

mêltt) des poursuites intentées) les 
fabricants, vendeurs ou posses­
seurs 6e substances falsifiées.

3o Qtte l’inspection soit plus 
générale «t chez un plus grand 
nombre (le penonnes, que le charifp 
des oj lystes soit

J

IA SCUÊTK DE PUBLICITE, “RELIGION ET PATRIE” F. MOFFET, Secrétaire de la rédaction et administrateurPropriétaire
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Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laisse Montréal..

Arrive à Ottawa.

U

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS ER «VINT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

Arrangement* «le printemps* 
vommentant Mercredi, 23 

Avril, 1884.
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NOUVELLE MANUFACTURE VIEUX Dlj 54 A
BUOUTERIES L’ÉlIx]

Végétal Iisamtq

DJ

Bloc de CHotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.

M. G. H. DOUCET a transporté son ate­
lier d'orfôverie du magasin de bijouterie d< 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, e 
il exécutera sous le plus court délai tout< 
CO-!.mande telle que bagues. Boucles d’O» 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaîne», Croix 
<-n or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

>. H. .50
A subi une épreuvjd 

QUATRE ANS, et a lt 
meilleur remède contres

Rhume*, la Tôt, la 
Inched toutes n ma 

«le* Poulnii*.

e GIN 
econni

G. H. DOUCET,
Propriétaire

2 fêv 81

PBI.1
25 ctSe et <1.001F u m i:z

LES CIGARES

louti

VENDU PARTOUT, par
G. 0. DAOIER, OJ

14 ma’

GABLE TAPIS, TAPIS

MAISON ÏÉ T,ET

1 D’OTTAWA.
/ypntle - grand assortiment, i 

Teo*8 V "rs, et l°s pilas bas pri 
fait de 1iLL , ;relartsj Ridi

Corntche*, Pôle*, tian 
et Meuble* de to uteMANUFACTURÉS PAR

à Is

S. DAVIS & FILS MAISON DE TAPISl G’Q'
148 K lie Npi^KI

SHOOLBREp et'
Ottawa, 17 Déc. 1883.T

:■n CHAPEAU
3 déc.

MODES DU PRINT!10

AMEftS CANADIENS
Ce trésor des Dyspeptiques guérit, outre 

la Dyspepsie des Tubercultux ou proitri- 
naires, les indigestions, les Névralgies^ les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les bydropisies et les Rhumatis-

L’assortiment de Chapeaux est] 
complets, et dans |

DANS LES DKRNIKRS
Venant directement des mam

Capots de Caouchouc,DIPHTHKllIXE 3 I*ara|
Cuvrage* falls pari jti 

vages,ANr-DiPHTHEKlTiqiK
H. L. CSpécifique contre la Diphtheric et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir la consomp­

tion ou à sa première période, la bron­
chite aiguë et chronique et les rhumes.

128, Rue Ri rl

OR. ROBERTSON, LD.
DENTISTE

Gradué du collège des dentil iA\lR 
delphie et du collège royal del # 
Toronto.

BUREAUX, 25 ue SP A
(En face de l’hôtel îf.i 

Dix années d’expérience. T*
3 mars 1884

LA DIPHTHERIE VAINCUE !
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L’expérience de plus 
ne dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven­
teur par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l’efficacité viaiment éton­
nante de ce remède.

B K»

Préparé par le

DR N. LACERTE,
LEVIS. P. Q. MAGASIN ll’HA:

DE PRINTEMPS ET D’IPrix : 50 cta., la bouteille. En vente 
chez tous les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ

TOUTES SORTESsdEL.ZEAR ALAKIE,
71 Rue Bolton, Ottawa.

est des p us considérables et1 
toutes les nouveautés.

4 janvier 1884. Gm.

Notre assomment est môme tr 
râble, nous voulons le dimi]

VENDAIT A BOX I
CHEMIN DE FED NOTRE ASSORTIMES

C H E fil 1Route directe entre l’Ouest et tous les 
points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 

directement à Halifax, et ceux

^e toute description, est le pit 
rable qui soit en cett^J

Nos Prix sont

VAHIKTK PHESl* : 
COLSi*'

rendent
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent a Saint-Jean directe

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
chars Pullman et des chars fumoirs 

sont attachés à tous les trains directs.
Des restaurants de première classe sont 

disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

GAN
B

CHAI
LiNGE DE G >RP8, :

277, RIE WILLING’

C. Gagné et
5 mars, 1883

A. PHILIPPE E.PANET,Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
celte route, vu qu’elle est la p!us rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience u 
prouvé que la route de V Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etals de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables su* la route, 
les taux de passager ou de fret en s’adres-

SoUiciteur, Procureur, Notaire.
BDMA7 :

Coin des Dues RIDEAU ET
OTTAWA.

Entrée sur la rue Sussex. 
1er juin 188 ’

SPRUOI
nieUne des

offe
au public, pour 

nt immédiat 
nson t e la Toux 
de la Bronchi! 
rouem ont, de 
de todfes 1 -
° AgTe»dre p 

60c 1. bec tea 
B.. K.UrtGAL

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Ilgin, Ottawa. 

HUBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rrssin, rue York,] 
Toronto.

dot™

D. POTTINGBR,
surintendant général 

de fer.Bureai
Moi 8

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET, LACHINEEf CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-J eau. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
10.45 a.m -Train express direct pour Perth

Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, Al­
bany, New-York, Bullalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U. A B. R. R.

12.25 p.m-Express du jour pour Pembroke, 
Chalk River et tous les points 
du haut Ottawa, se reliant à 
Chalk Bay avec le train mixte 
de Sudbury et de toutes les sta­
tions intermédiaires.

3.45 p.m.—Trains mixte de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pern 
broke, Chalk River et toute? 
les stations intermédiaires, fa i 
sant connection à la jonction de 
Carleton avec le trains mixte 
pour Brockville et les stations 
intermédiaires.

10.10 p.m.—Tram express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

SttT 86 11 UE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistaut-Agent-Génôral^des Passagers 
ARCHEHBAKER,

Surimendanl-géflfet-al.
W. G VAN HORN K,

inistrateur-généra'.Ad.

î2 Juiillet 1884

MOITIE PRIX

A MOITIE PRIX
Le soussigné a commencé sa première 

GRANDE

VENTE A SACRIFICE
SEMI-ANNUELLE DE

Bodes Nouvelles et (hoisies
Le SAMEDI 21 Juin. Tous les chapeaux 

et modes d’été sont offerts à 50,cents dar.s la 
piastre.

L’assortiment est nouveau, 
soin pour argent comptant et saus égal pour 
les prix et la valeur, ce qui rend cette vente 

dans le commerce de modes à O t-

aclietô avec

unique

Mesdames, vegez à bonne heure et profi­
tez des meilleures chances. Conditions 
strictement comptant ou sur livraison.

A. WÛOaCOCK,
39 Rue Suarks.

EN FACE DE L’HOTEL RUSSELL.

Le Restaurant “ Queen ”
Numéros 13 & 14, Hue ELGIN

Ce restaurant de première 
qu’à quelques minutes de march 
principaux hôtels, 
très, et primeurs 
tonte heures. La salle à manger des dames 
est au premier étage. On fait une spécia 
lité des soupes aux huîtres et des dîners 
privés.

classe n’est 
de tous les 

Toujours à point, hui- 
de la saison. Renas à

—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.
20 mars 1884

Sirop des Enfants du Dr Coderre
Celsirop est prôna 
rée avec l’approba. 
tion des professeur: 
de V E vole de Méde 

'..'•y ■«.t cine c de Chinn*
T'/ /< r^VyUgie de Montréal

,f. fc* F - ultô de Médeci
i'Ji de l'Universiti

■yt - Victo*

fà -,

Le sirop des en* 
fants est supérieu 
à toutes les prépa­
rations calmant» 
offertes aux mèrei 

pour conserver la santé de leun 
u peut être donné avec 'a plu 

grande confiance aux enfants dans les cri 
suivants: Colique. Diarrhée, Dyssenterit, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toui 

Coqueluche, etc.

W

de famille 
enfants ;

Demandez le Sirop du Dr Goderri p 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat.
Unis

PRIX, 555 Cta. I.A BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

Ë. MoGALE, Chimiste

°Vn
B.

1888.

t

LE CJÛS1ADA,

TEMOIGNAGE CONVAINCANTKIDNEY WORT

C’est un composé purement vé­
gétal de certaines racines médici­
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe­
ment sur le foi et les intestins pour 
1ns tenir en ordre parfait, sont com­
binés avec les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New York et l’Ohio.

Les louanges que Ton en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Minesota.

LE 1er JUILLET A OTTAWA
Je me suis démis l’épaule à lu -ni»• 

d’une chute, le 5 octobiu 1881. Lesdoi' 
leurs furent appelés, mais ne purent i 
mettre mon bras à son état naturel. Ai îh- 
121 jours de souflrauces atroces, j’alla'i à. 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, W- 
médecin réussit à me remettre le bras ei. 
position, mais les nerfs étaient tellemei 
contractés que je ne p uvais plus que | !:• 

bras à ang e droit. Les nerds j ». • 
j’appliqi-b". 
l’alcool -

La température a favorisé, hier, 
de lal’exécution du programme 

célébration du 1er juillet. Bien 
que la chai, ur fut un peu forte, la 
foule n’a pas manqué de se porter 
sur le parc de l’exposition, à Rideau 
Hall, et dans les rues.

La procession des pompiers, le 
matin, a été très belle. Les voitures 
étaient brillantes, bien parées et les 
hommes paraissaient très bien.

M. E. G. Laverdure, président du 
comité du feu, ouvrait la marche 
de la procession dans la meme voi 
turc que le député chef, M. Favreau.

Sur le parc de l’exposition, les 
courses à cheval, au trot, et les 
courses à pied ont occupé la plus 
grande partie de l’après midi et 
excité beaucoup d’intérêt.

11 y a eu aussi plusieurs parties 
intéressantes de crosse et de base 
bail. Dans les courses à pied, 
Raine, le champion du Canada a 
remporté facilement la victoire 
Price le champion des Etats-Unis.

L’ascention en ballon a eu lieu 
vers sept heures, et a parfaitement 
réussi. L’aéronaute Hogan a fait 
des tours de force extraordinaires 

le trapèze, pendant que le "vent 
portait son ballon vers le nord. La 
descente du ballon s’est faite facile 
ment sur le coté nord du canal, un 
peu plus loin que la gare de l’A- 
tlantiqe.

Dans la soirée il y a eu feu d’ar 
tifice et attaque simulée de la 
Pointe Nepean. Une foule consi­
dérable encombrait tous les points 
des alentours, 
club Frontenac, au nombre de 54, 
ont fait une brillante défense de la 
pointe Nepean, de concert avec les 
artilleurs. Somme toute la fête a 
eu beaucoup de succès.

raissuient êtie eu lil d’acier : 
tous les remèdes ordinaires, de I _ 
du vinaigre, du Brandy et le l’ai ri ­
mais sans aucun eflet marqué. N. 
avions une petite quantité de votre u 
et Uniment d'huile. C’esl le remède ■> 
donné les meilleurs résultats. Je n 
trouvé que dans une plia mi • ie et en i «:t 1 
quantité, et ayant iiema' aux pharrtio 
ciens pourquoi ils ne garuaienl pas . 
mè.le; “ Eh bien, me répond reut-ils, m: 
ne savions pas que ce remède avail au­
tant de valeur. ” I s ont été lelleuie. sa 
tisfaits le mon témoignage que depL'SU? 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
t'tés. Mais comme je ne pouvais attendit 
vu que l’on parlait déjà de 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les nei is. J’ai piéléie 
vous écrire immédiatement pour vous de­
mander de menvover six bouteilles, mu e 
avant que la seconde lut épuisée, les 
étaient détendus et je pouvais 
de mon bras avéc iacilité et sans douieut.

Permettez moi de vous dire que .mut 
nous servons habituellement de voli •; ai- 
nica et liniment d’huile comme n.mèo- 
pour les brûlures, écorchures, entorse 
maux de reins et en général pour lmitn 
les maladies externes et cela avrr. & 
meilleures résultats qu’aucun remède r. 
peut donner. Mon médecin donne sou e. 
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,
Revd. D. Goohuk,

Pembroke, N. il.

me mettre sc u

sur

PETITE GAZETTE
Aucune préparation n’égale les 

Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber­
culeux et l’hydropisie.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix "25c. 
la bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

—J. L. Beaudry, maison de tail­
leur New-York, No. 523, 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor­
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

Ayant souffert du Rhumatisme pendan 
longtemps, on m’a conseillé de faire l’e 
saie de votre Arnica et liniment d’hu; 
La première application 
lagement immédia., et 
cupabla d’agir à mes affaires, grâce à vol1 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montréa- 
En vente chez C. O. Dacier, rue Sussex.

Ottawa.

rue
Les membres du

me donna un sr i
maintenant je ©l.

Servez vos intérêts—Montres et 
bijouteries de toutes sortes, dans 
les derniers goûts et de toute qua­
lité. Chaque article est garanti 
tel qu’on le représente, sinon la 
vente est nulle. Réparations garan 
ties. Verres de montres 10 cents 
seulement. H. Nouez, No. 30 rue 
Rideau, porte voisine du ,l London 
Chop House."

LES EXAMENS

Mires pour EnfantsNous avons assisté aux divers 
examens qui ont eu lieu durant 
la semaine dernière, 
pu constater qu’il s’opère des pro 
grès satisfaisants, tant chez les 
élèves des Frères des écoles chré 
tiennes que chez les élèves des 
Sœurs Grises.

La géographie, l’arithmétique, 
la grammaire, sont les principales 
branches que l’on y ensei,- ne simul­
tanément avec l’instruc on reli­
gieuse chez les élèves de ces deux 
ordres religieux, lesquels font 
preuve d’un dévouement qui va 
sans cesse grandissant.

Partout on y voit apparaîtra le 
même zèle et les mêmes résultats 
sérieux.

Pour se rendre bien compte des 
il convient d’as-

et nous avons

Cages pour Oiseaux
Cher Monsieur— J’ai beaucoup de plaf- 

sirà recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, lu toux, et toutes les allections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai l'ait usage pendant dix 
a.;.- dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
tarai lie devrait en faire usage en suivant 
bien les directions 
ra de son usage.

E. G. LAVERDURE
No. % Rue 1DKAU.

; un grand bien résulte- 
Toutà vous. John Hill. E. VI Z1N 4IMPORTATIONS—Un assortiment 

complet de souvenirs de Première 
communion, de livres, d'images, 
de chapelets, de médailles, de cru­
cifix, de bénitiers, ainsi qu’une 
grande variété d’autres objets nou­
veaux, viennent d’être reçus chez 

P. C. Guillaume,
455 rue Sussex.

J’ai encore 10,000 cigares de 
$18.00, que je vends $12.50 à ceux 
qui en prendront de 500 1000.
Envoyez vos ordres au plus vite, 
car je n’en ai presque plus.

N. A. Savahd.
N B—Beaux citrons frais, 15 cts. 

la doz.
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
elle, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

IMJOTTIEK et HOlU.OUKIt

No?536, Rue Susnex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AV

Assortiment complet de Bagues,
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl

B. VEZI1TA,
Porte voisine du VARIETY HAÏ !..

1er dec,

progrès obtenus, 
sister à ces concours et d’entendre 
les réponses données par les élèves 

propositions soumises, et de 
suite l’on est convaincu que rien 
n’est négligé pour former le cœur 
et l’esprit des enfants.

L’école des Frères de Sainte- 
Aune a su mériter l’encouragement 
tout particulier de Mgr l’évêque 
d'Ottawa, qui a bien voulu gra­
tifier t’élève" le plus méritant par 
une riche médaille en bronze de 
première grandeur ; d’autres mé­
dailles, croix d’honneur, diplômes, 
livres et autres nrix sont venus 
grossir le nombre des lauréats.

Lundi, à quatre heures a eu 
lieu la distribution des prix de 
l’école supérieure des Sœuis 
Grises, et là, encore,il y a eu de 
nouveaux triomphe à constater.

Jeudi vient le tour des écoles 
de Notre-Dame, dirigées par les 
chers frères, ce qui complétera la 
série des examens de l’année.

Ann- auxaux

fait à ordre aoua le ua cour.

Poudres de Condition d'Alexande
IKIIU.ES vont les ROCMiNS

KT AU": ABS

y ËlMiOIXKS mKBItKi-
POI'R LES

Ol3LC5Waa.-631.3K
AtiKNT a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-PatrickASSOCIATION MUTUELLE
DH

VIS.—Les médecines ci-dessus, ceit 
lires dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

A
Savons médicinaux—Le docteur V 

Perrault, pour se rendre au désir 
des nombreux clients qui lui en 
ont fait la demande, a placé sur le 
marché ses savons médicinaux, dont 
Vefflcacité est infaillible. Voir l’an­
nonce dans les colonnes de notre 
journal. Le public ne pourra que 
se trouver enchanté des effets obte­
nus par ces savons.

PREVOYANCE
T. ALEXANDER.DU CANADA. ia0 Nov. 1882

Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
anada, chap. 71 et ses amendements, 

chaque année à l'inspection du 
nt Provincial.

du C 
et soumis 
Gouverneme

COHPAfiNIK de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

BUREAU PRINCIPAL:
1G3 RUE ST. JACQUES

MONTREAL.

DIRECTEURS, 
irtigny, Ecr., Caissier de Ba 

Jacques Cartier—“ Président."
Hon. W. W. Lynch M. P. P.,

Comméssaire des Terres de Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présidents. 

Globeusky, Ecr., C. H.
isue, M. P., Président du bureau 

d'Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecn, Manufacturier.
John L. Haï ris, Ecr., Moncton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr., M. D.

L’établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONT EAL.

A. L. de Ma

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE •

«rT0US LES JOURS-®*
A 7 HEURES DU MATIN1

—lo)—
TAUX de PASSAGE pour MONTREAL:

Ben.
L. H. MaM. P. G. Auclair pour répondre à 

ees nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor­
timent complet de tweeds cana­
diens.

l^s meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire. 

133 rue Sparks, Ottawa.

K

do nller ot r«‘tonr... 4.00 
Ul)

Hon. Alex Lacoste. C. R., M. C. R., et T. 
J. Bif aillon, B. C. L.—Aviseurs Légals- 
Arthur Gagnon —Secrétoire et Tréaoriei 

n Hopper.—Agent Général.
J. J. Guérin,—Dirictcnr Médical.

Première i'innsr, aller.
do

Keeonde Classe.......................................
Voyage complet descend re pur ba­

teau et revenir en chemin defer 4.50

BILLETS TENUIS ABORD

Joh
Dr.

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provincial.

Pour imformations s’adresser à FRET TSÀNSPORÉ A BAS PRIX. 
Cour 1»)11H amples Informa­
tion* s’adresser au bureau 

de la compagnie.
«CAI IIF LA HEINE.

M. CHARLES PCNCHAHI»
No, 76. BUE SPARES,

OTTAWA./ 9 liai 13 uisl.

ùi.
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CHAPITRE II

Malden, Mass, 1er février 1880. Messieurs, I 
ai beaucoup souffert du mal de tôte."
La névralgie et autres maladies m’on 

fait souffrir terriblement pendant plusieurs . 
années.

Aucune médecine ni docteur n’ont pu . 
me soulager tant que je ne me suis pas j 
servi des Amers de Houblon.

“ La première bouteille 
M’a presque guérie
La seconde me rendit aussi forte et 

aussi bien que lorsque j’étais enfant.
“ Et j’ai continué à me porter bien jus­

qu'à ce jour.”
Mou m .ri a souffert pendai t vingt ans 
-* D’une maladie sérieuse des reins et 

des voies urinaires.”
“ Les meilleurs médecins de Boston 

l’avaient déclaré—
“ Incurable !”
Sept bouteilles de vos Amers l’ont 

guéri, et je connais 
Huit personnes
Dans mon voisinage qui ont été guéries 

par vos amers.
Et plusieurs autres s’en servent avec

Ils font 
Des miracles !

LA PROTECTION SANS EGALE

iSAIt DAZE
Manufacturier

—(ET)—

MARCHAND lie CHAUSSURES
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

DaJh.ou.sie et de l’Eglise 
OTTAWA.

savoir à scs nombreuses pra­
tiques et an public d'Ottawa et de ses en­
virons en générai qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

Désire faire

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l'attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l'établissement est sans 

edi le plus complet de ce genre à 
et est composé d'ouvriers de pre-

Mmk E. D. Slack.
ntr

Ot
miorc cl

JOUISSEZ TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

tiatisfactioa garantie. Prix très modérés,
USE VISITE EST SOLLICITÉE

gÔf'Les marchands 
raient bien d’aller visiter cette 1 
TURE avant d'acheter ailleurs.

IZAIE DAZE.
Propriétaire.

De la Santé et du Bonheur

COMMENT? comme'd’autres
ont fait.

Souffrez-vous d<- maladie# de# 
rognons 7

“ Lo “Kidney Wort” m’a ramoné, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treize médooms 
éminents du Détroit.”

M. W. Dcvcraux, Mechanic, Ionia, Mich.

acampagne fe- 
e MANUFAG-

Vos nerfs sont-ils affaiblis T
“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai­

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B. Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

16 mai 84

CHAS DESJARDINSSouffre*-vous de la 
Bright T

“ Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
on urine avait la consistance do la craie, 

s ressemblait à du sang.
Frank Wilson, Peabody, Mass.

maladie de

No. 7 RUE ELüIN,
OTTAWA.

Souffrant de la diabète T
“ Le “ Kidney Wort” est le remède le plus 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.
foie T

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre lé F1 E U,

Cité et District d’Ottawa.Souffrez-vous de maladie# dn
•* Lo “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­

ladie ohrouique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

6V Gardes Nationale, N.Y. COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

La Citizenh, 1)E MONTRÉ XL, 
La Northern, Go. ANGLAISE,
La Caledonian.
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

8®. $40,000,000

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar­
gent et sur marge.

Souffres-vou^s de douleurs dans

“ Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j'étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors do mon lit.”

do
do

M. Talhnngc, Milwaukee, Wis.
Souffrez-vous de maladie# des 

rognons ?
“ Lo “Kidney M ort” m’a guéri do mala­

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, '"’e remède vaut 
$10 la boite.

Suml Hodges, AVilliamst own, West Va.
Souffrez-vous de la constipa

11 Lo “ Kidney Wort ” facilite les évacua­
tions et m’a guéri après que j’eus fait l'essai 
d’autres remèdes pendant seize uns.

Nelson Fairchild, St-Albaus, VU
de la malaria T

y Wort ” est supérieur à tous 
èdes.dont j'aio jamais fait 

ans ma pratique.
Dr 11. K. Clark, South Hero, Vt.

F.Ées-vou# bilieux ?
“ Lo “ Kidney Wort ” m'a fait plus do bien 

que tous les autres remèdes dont j’aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
Souffrez-vous des liemorrholdes 7
“ Lo “Kidney Wort” m'a guéri radicale­

ment des hémorrhoïdes qui eoulaienL Lo Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

Etes-vous torture par le rhnma-

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Ba

Souffrez*
“ Le “ Kidne 

les autres rem 
usage d

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations M ..nicipales et Scolaires, Fa- 
briq es «t Eglises a des condition^ très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits:

ARGENT placé sur garanties 'e première
classe.

LES
tage à correspondre av.tc

capitalistes trouveront leur avan-

M. Chas Desiardins.
Block «le l’hôtel Russell, rue 

Sparks, Ottawa.

Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
enregistrés.

1er déc.th, Maine.

i Pilules de Noix Longues ComposéesAux femmes qui sont malades 7
“Le ‘"Kidney Wort” m’a guérie d'une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs do mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt.
De McGALI

Recouvertes wZ s
Si tous voulez chasser la maladie 

et jouir d'une bonne sanlé
Faites usage du

Pour la guér- 
son certaine d 
toutes les afle't» 
tions bilieuses 

_ _ torpeur du foie,
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Le Purificateur du Sang.
malaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandée 
mme étant un des plus sûra et des plu. 

remèdes contre les maladies plut- 
ntionnées. Elles ne contlennen

J. B. AlilAL,
COI
effiPEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER

caces 
haut me
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
tions. Tout en étant un puissant purgatif 
pouvant être administre dans n’import/ 
quel cas, elles ne contiennent aucune d< 
ces substances délétères qui pourraient 
rendre préjudiciables à la santé des enfant 
ou des personnes âgées. Les Pilules db 
Noix Longues Composées, de MoGals, sort 
préparées avec soin, avec un extrait cor» 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma* 
nière à les placer au premier rang uanr 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au public.

B. E McGALE

Seni
mssant

aucune

Marchand de
PEINTURE

ET DE VITRES,
526 RUE SUSSEX

OTTAWA

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

, Chimiste, 
Montrés 

ta1883

NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE. TAPISSERIE, VITRES 
ET DE DECORAIT 

No. 208, Rue DALHOUSIE, Ottawa

Les propriétaires treuveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

la17 mars 1883 tenu parA. X. Talbot, GEO. PHIL BERT
avocat.

2?ropri<-fcaJreSuit les cours du district d’Ottawa. 
Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas : 

Hull, 52 rue Albert.
10 mars

PHILBERT, se charge 
que Von voudra bien lui 

:ix très modérés et ouvrage garanti.
Les marchands de la ville et de la cam­

pagne sont priés d’aller lui rendre une 
visite avant d’acheter aili

GEO. PHILBERT,
208, RUE DALHOUSIE.

1! flr 1884)

de toute 
donner.

M. GEO.
romandeP°rïL. A. Olivier

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont.
ARGENTA PRETER im 

Ottawa, 3 janvier 1883. 6m.lan

DE 54 A: la promesse de la marquise de 
Coulange : Mais il faut que vous 

la force d’attendre avec pa-

PBTTILLETOH

FAUTE ET CRIME
ayez 
tience.

—Attendre ? Pourquoi atten-
ux

il Iisamiq dre ?
Mélanie se mit alors à lui ex­

pliquer dans quelle situation 
difficile se trouvait la marquise. 
Le marquis ne sachant rien il 
fallait qu’elle lui confessa la vé- 

Ensuite il existait un 
de l’état civi; qui devait être 
annulé.

Gabrielle n’avait point pensé 
d’abord à toutes ces difficulties 
qui ouvraient une large voie à 
ses réflexions.

Mélanie continuant parla du 
marquis qui adorait l’enfant ; de 
la marquise qui l’avait prise en 
grande affection et définitive­
ment adopté pour son fils. Enfin, 
plaidant avec chaleur la cause 
de la marquise sans s en aper­
cevoir elle rapporta à Gabrielle 
toute la conversation que Merlot 
avait eu avec madame de Cou- 
lange.

A n esure que Mélanie parlait, 
la physionomie de Gabrielle 
changeait d’expression ; son re­
gard brillait d’un éclat singulier 
comme ces rayons de soleil qui 
courent à travers la pluie, des 
lueurs miroitantes jaillissaient 
de ses yeux pleins de larmes où 
reflétaient en même temps une 
pitié profonde et une grande 
admiration.

Mélanie cessa de parler
—Alors dit Gabrielle d’une 

voix oui tremblait légèrement, 
la marquise de Coulange croit 
que son mari ne lui pardonnera 
point de lui avoir caché la véri­
té ; elfe 'croit qu'il cessera de 
l’aimer et*qu’il n’aura plus pour 
elle que du mépris ?

—Oui elle le croit, la malheu- 
femme et c’est pour cela

-4 TROISIEME PARTIE
-Ito y

(Suite1épreuvjde GIN 
et a creconnu acte

;
rité.

Maintenant, Gabrielle, je vais 
vous raconter ce qui s’était pas­
sé en l’absence dn Prince ; vous 

i, allez voir ce que la haine de la 
l méchante fée avait imaginé.

Alors, tout en continuant son 
récit sous la forme de l’apologue, 

i Mélanie raconta à Gabrielle le
* martyr de la marquise de Cou­

lange. Elle lui fit voir la jeune 
princesse isolée, opprimée et sé- 
ques trée, placée entre une mère 
qui ne l’aimait point et un frère 
ambitieux et cupide qui comp- 

i tait sur la mort du prince, vou- 
T lait s'emparer de tous ses domai­

nes et ses trésors.
Ensuite, faisant apparaitre une 

jeune bergère, séduite par un 
chasseur rencontré sur la mon­
tagne, elle raconta à Gabrielle 

propre histoire. L’enfant de 
la pauvre bergère, un joli garçon, 
lui était volé par le .frère et la 
mère de la princesse, et celle-ci 
était forcée de l'accepter comme 
son enfant.

Gabrielle écoutait toujours et 
avec une attention de plus en 
plus grande ; mais, depuis un 
instant, elle pleurait à chaudes 
larmes.

Haletante, les mains appuyées 
et les lèvres fré-
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PEAU
sur son cœur 
naissantes, elle se violentait pour 
ne pas interrompre Mélanie. 
Elle sentait venir la grosse révé­
lation qui allait lui être faite et 
comprenait que son amie prit 
toutes sortes de précautions 
pour ne pas lui causer une émo­
tion trop violente. Mélanie con­
tinuait à raconter, précipitant les 
faits, afin d’arriver au dénou­
aient.

Tout à coup elle montra à 
Gabrielle la bergère assise sur 

pierre au bord du chemin. 
Et pendant qu’elle regardait 
paître son troupeau i-t pleurait 
en pensant a son enfant, Mélanie 
vit ariver près d’elle la princesse, 
ayant à ses côtés un petit gar­
çon et une petite fille. En voyant 
le fils de la princesse, qui lui 
rappelait l’enfant qu’on lui avait 
volé, la pauvre mère sentit son 
cœur battre très fort, et sans sa­
voir pomquoi, devint toute joy- 

Son regard exprimait si 
bien le désir d’embrasser l’en­
fant, que la princesse dit aussi­
tôt :

u peint:i?
de Chapeaux est

DfRHEKS 7 reuse
que décidée à renoncer à tout, 
elle se retirera dans un cloître 

elle l’a dit à M.orlot.
—Et sa fille Mélanie ?
—Elle laissera l’enfant au 

marquis. Cette séparation rend 
situation exceptionnellement 

cruelle il lui faudra une force 
surhumaine pour accomplir ce 
sacrifice.

Gabrielle poussa un long sou- 
tête s’inclina sur sa

ement des manufa

luchouc, comme
P^r»] 

"ails pari Içjj 
liges, elc.M

sa. c une
lue Rirf

ERTSON, LD
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pir, puis sa 
poitrine oppressée.

Mélanie se mit à la fenêtre et 
regarda dans le jardin. Après 
un assez long silence et croyant 
avoir suffisamment respecté la 
méditation de son amie, elle se 
retourna vers élit .

—Gabrieile, à quoi pensez- 
vous ?

—Je pense à la marquise et à 
fils, répondit la jeune fem-

E?

des dent! 
royal l'i
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ace de l'hôtel M 
ixpôrience.
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I D’HA euse.

TEMPS ET D'I mon
me.

—Mon fils, embrassez la ber-

D’un seul mouvement Gabri­
elle se dressa sur ses jambes.

—Ah ! ah ! ah ! fit elle.
Elle essaya de parler, les san­

glots lui coupèrent la voix.
Melanie l’entoura de ses bras 

et elles restèrent enlacées pleu­
rant tous les deux. Enfin Ga­
brielle parvint à se rendre maître 
de son émotion. Elle tourna 
vers le ciel ses yeux illuminés 
d’une joie inneffable.

—Ainsi, dit-elle, avec nn ac­
cent que rien ne saurait rendre 
et comme en extase, mon en­
fant existe, il est tout près de 
moi, au château de Coulange... 
Eugène, Eugène de Coulange 
c’est mon fils, c’est mon enfant ! 
Mon Dieu ! mon Dieu ! comme 

êtes bon;!...Je ne m’étais 
pas trompée, mon cœur l’avait 
reconnu, et lui-même sentait 
que je n’étais pas pour lui une 
étrangère. Oh ! Mélanie, quand 
il sanra que je suis sa mère, 
comme il va m’aimer.

—Et vous aussi, Gabrielle, 
vous l’aimerez.

—Oh ! moi, c’est mon cœur, 
c’est mon âme, mon amour, mon 
sang, ma vie, tout ce que je lui 
donne !

Elle avait le front irradié et 
dans le regard des rayonnements 
célestes.

—Comme la joie me fait du 
bien ! je n’ai jamais senti en moi 

vive allégresse ; il y a 
dans ce que j’éprouve quelque 
chose de divin. Il me semble 
que je n’aurai pas la patience 
d’attendre votre mari, et que j’irai 
seule réclamer mon enfant.

—Ma chère Gabrielle votre 
fils vous sera rendu ; Morlot a

Depuis un instant, il se fai­
sait au rez-de-chaussée de la mai- 

bruit inaccoutumé. Mé-
iRTESsCffl gère.
insidérables et 
; les nouveautés. son, un

lanie avait entendu des excla­
mations, remuer des chaises,puis 
des pas dans l’escalier. On frap­
pa doucement à la porte de la 
chambre.

Mélanie alla ouvrir.
La fille aînée de Blaisois se 

montra sur le seuil. Elle était 
rouge comme un coquelicot et 
paraissait essoufflé comme si elle 
eût gravi une montagne.

—Madame de Coulange est en 
bas avec son petit garçon ; elle 
vient vous faire une visite, dit- 
elle.
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Ces teintures merveilleuses ont 

presque entièrement supplanté^pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou dormsti- 
ques.

Les jours de la cuve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, 
bois de campôche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que 
turcs teindront plus d'étoffe, paquet 

teiit

•E E.PANET,
rocurtur, Notaire.

BCRSA7:

; RIDEAU ET ces tein

OTTAWA.
îr 1a rue Suaaex. H

pour paquet, que toute autre 
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril 
lan tes et plus durables. Les tein­
tures à l’ancienne façonne peuvent 
pas être compaiées à celles ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.
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—Si vous souffrez des affectations 

billieuses, maux de tôte ou indiges­
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGàlb. Prix 25c. la 
Doite. En vente chez G. O. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

,1

y

Le grr. s lot : 600,000 marcs, $125,000 ou £25,00 :
Les différents tirages de la grande loterie de Hambourg, garantie par legouver- 

i ornent vont se faire. Lo grand nombre et l’importance des lots gagnants ajoutés!! 
la garantie absolue du] prompt uaiement des prix ont fait que cette loterie de 
Hambourg a été honorée partout de la confiance lu plus grande. De la classe 2m 
à la 7me audessous de 98,000 numéros 46,500. près de la moitié, sortiront d’ici 
à 5 mois. En conséquence, dans le tirage de la 2me classe, qui aura lieu les 9 et 10 
Juillet 1884, le sort décidera du partage de 4000 lots formant un chiffre total de 

‘246,000 marcs, comprenant le lot de 60.000 marcs. Le prix dans celle classe 
est comme suit: Un billet entier d’achat direct 18 marcs—$4.50—£0.18 h.stg. 
un demi billet d’achat direct, V marcs—4B2.25—£0.9sh. stg.
Le tirage rie la 3me classe aura lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 

principal 70,000 M. Prix du billet, 18 marcs....$4.50—£0.18sh. stg. 
Le tirage de la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M. Prix du billet, 24 marcs....$6.00—£1.4sh stg.
L< tirage de la 5me classe aura lieu le 10et 11 Septembre 1884. Prix

princi.al 90.000 M. Prix du billet 24 marcs...... $6.00—£l.4sh. stg.
Le tirage de la 6me classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix prin­

cipal 100,000 M. Prix du billet 24 marcs..........$6.00—£1.4sh, stg.
Le tirage de la 7me classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 

1*2 Novembre 1884 Les principaux lots à être gagnés sont : 
300,000, 00 d, 100,000, 70,000 marcs etc., ot dans le cas lo plus
heureux lo plus gros lot peut s’élever à 500,000 marcs ou $185,000. Les 
billets numérotés et le prospectus official seront envoyés promptement à l’adresse 
donnée par les acheteurs, et immédiatement après le tirage, chaque acheteur d'un 
billet reçoit la liste officielle du tirage. Le paiement des billets peut se faire par 
mandai sur la poste payables à Hambourg ou Londres (Angleterre), ou par billets 
de banques, chèques, billets à vue sur toutes les places de commerce d’Burope que 
l’on peut toujours se procurer chez un banquh r ou marchand général. Le paiement 
des numéros gagnants se fera par notre e ilremise, sous silence, par la poste ou par 
autres voies suivant le désir. S’il vous plait d’adresser en toute eonlimco votre 
commande, aussitôt que possible au bureau général de loterie soussigné.

VA LENTIN «b Cio.,
HAMBURG, Allemagne, Europe.

En vous adressant à nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des bil'ets 
directement sans l'entremise d’un tiers, et en conséquence chique participant non 
seulement reç. it la liste officielle des gagnants dans le p'us court délai pos ible 
après le tirage, mais obtient aususi les billets originaux, aux prix fixés dans le 
prospectus officiel sans charges ojitra.
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CHEMIN DE FER
Dépositaires à Québec : Dr Ed. MORIN 4 C".
M. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
u CANADA ittimr

DORION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Snarls et 569 Rue Susse*,

LA
VOIE la plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTBEAL OTTAWA.
Nouveaux fonde de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêles.

Une douzaine de Portrait»,
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$8.00.

Photographies de toutes grandeurs, satis* 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks et 
669 rue Sussex, coin de la rue Rid 
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El tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE

PASSAGERSi 
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec lo chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes et aux vides do 
Nouvelle Angleterre, Troy, .‘”>any, et New- 
York.

A partir du lundi 19, 
ouleront comme suit1
Furtniit^

^ CONVOIS a

la.

MACHINES A COUDRfi.Nov. 1883, les trains cir-
nd assortiment de MachinesLe plus gra 

i Coudre des
MEILIÆCKEM EAZîttIQUEb

Montréal.Arr. ft
n.a

d’Ottawa. 

4.50 p.m.
1.85
8.20

-il aux conditions les plus la. ties, comprt. 
îant (poor UHage do iientique;
Royal, Wilson, Slewail, Weed, Wan* 

ser, New Ntewail, white, 
Wheeler et Wilson.

Pr’t de Montréal. Arr. ft Ottawa.
8.45 a.m. 12.20 p.m.
4.30 p.m. 8.00 p.m.

Tousles convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures dn 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant A 
St-Aloana à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivet 
Junction 2.65 a.m., Concord 6.35 a.m., j 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m.

FOWEL’S DOTE HOTEL,
le N. Y. à N. E. R. R’s. 

partant de Montréal à 8.46 du 
se raccorde avec l’express de nuit 

venant de Boston et New-York viâ Spring-
field, quittant Boston vià Lowell à 7.00 p.m.. —— -y m-y
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à | IB B ] Bp BP m |mj uÀ
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du j B$J Bj BP tm IB im

(Machines à Coucbe pour .'abrique) 
Wanzer D et F.

Singei de Wilson No. 2. 
Machines de Pearson po

le fil ciré et avec le
Machines de Jones à rapiécer pour ee 

fabricants de chaussures.

ur coudre avec 
brai dur.

R. W. MARTIN
86, Rue Rideau.

1er Fév. 1884

trains pour 
les points a 

Le train TENU PAR

matin CHARLES PICARD

CHEMIN DE PREMIERE CLASSI ! 1 15 Minutes de Marche d’OttawaET RAILS NEUFS EN ACIER 
Lee passagers 

chare à la gare 
bagage eet tranefén 
le passager ait à e'en occuper.

Le bagage eet chéqué pour n’importe quel en
dFLee billets et tout antre renseignement peu­
vent être obtenue aux bureaux dn Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt dee billots, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains sont 
réglés œaprès l’heure du 76ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

pour le Sud etj’eat changent de 
Bonaventure à Montréal oh leur 
iféré sans frais extra et eane que

Un magnifique bocage, pluteformo pont- 
danse. Balançoires, hippodrome d'un quart 
de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des pi'ue-niques. L'on 
peut se rendre à l’hôtel .r le canal Rideau. 
Repas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
l’usage des voyageurs.

—Faites l’essai «e la YALE* 
RIA. C’est la inet Heure pom* 
made contre la chute de» 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. Iv.aCîIERt 
Pharmacien, rue Suwc

D. C. LINSLBY,
Gérant

B. C. WINNIB,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883. lan.
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LA COMPAGNIE DU

111 PH
H R

REGLEMENT DES TERRES
La cou pagnie offre des t'-rres dans la limite d’un mille (Railway^Bnlt) de cilj 

côté du chemin de 1er, le long de la ligne principale, dans le sud du Manilol

$2.50 PA Fl ACRE
et plus, avec les conditions qui demanden' la culture de ces terres.

Une iminution de $i.25 a $3.50 par acre se a faite aux acheté rs q 
voudront cultiver : selon le prix payé ; our les terres, elle sera accordée à de certain 
v ditions. La Compagnie offre aus>i des t-rres sans conditions d'établissement! 

ve culture.
LES SECTIONS RESERVEES

le long de la ligne principale, c’est-à-dire les sections impaires et numérotées, d 
l'espace d’un mille de chemin de fer, sont maintenant offertes à des conditions a.\ 
tageuses, aux personnes qui sont j rètes à tntreprendre immédiatement leur cuit

CONDITIONS DE PAIEMENT :
Les acheteurs pourront payer un sixième cotoptan et la balance en cinq 

ments annuels avec i- térêt à six p-»ur cent par année payable d’avangf.
Les personnes uui achèteront des Vires sans la condition de les cumver recev 

un acte translatif ae propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en en 
Des paiements peuvent être faits en dôbentures garanties par les terres concèd 

qu seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur vale r au pa r, avec l’inl 
accru. Ces bt ns peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Montréal, M 
réal, ou à aucune de ses agences

prix et pour les conditions de la vente on poi 
lions au suiet de la vente des terres, en s’adressant à JOHN 
des terres, à Winnipeg.

urra obtenir des info 
McTAVlSH, comtois

Pour les

Par ordre du Bureau,
CHARLES DRINK WATER,

Secretaire.Montréal, 19 février 1884.—6m-5fo

1
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DECOUVERTE SCIENTIFIQUE

Savons Médicinaux du Dr V. Ferrai
DE SAHTT-BX7STAOHB

Après avoir pendant plus de trente ans étudié spécialement la DERMATOL! 
et après avoir môme, dans ce but, passé quelques années dans les hôpitaux de 
le Dr V. PERRAULT vient derecuillir le fruit de ses travaux en faisant la décoi 
de propriétés médicinales propres à guérir toutes les a flections de la peau. 1 

Ju qu’à ces derniers temps, le Dr Perrault s’était relusé au projet de mettre 
marché les savons qu’il préparait d’après les don ées de sa découverte ; mais sur 1 
licitations d'un grand nombre de ses confrères et amis, et désireux de 
pauvre humanité souffrante, il croit devoir aujourd’hui es mettre à la dispositi 
public.

venir en ai

L,indépendance de fortune du Dr V. Perrault le met à l’abri de tous les prôl 
que le charlatanisme a pu soulever jusqu’à ce jour dans l’espr.t du public, sur ta 
ces matières médicinales. Il suffit de savoir, comme l’a si bien dit le Dr D. M 
dans une lettre qu'il adressait au Dr 0. Perrault, le 6 juillet 1883, que celui-ci aillé1 
inspiré des travaux des spécialistes les plus autorisés, tel que Hebfa, Koposy, Cazenfl 
etc., pour cesser de croire que le Dr Perrault veuille exploiter le public. Les charlafl 
prétendent d’ordinaire, par un seul onguent, un seul sirop, etc., guérir toutes les J 
ladies possibles et impossibles, il y a là un contre bon sens évident.

11 n’en est pas de même pour les Savons médicinaux du Dr V. p) 
raiilt. Dans chacune des espèces de savons qu’il prépare, et qui sont au noBÉ 
de 18, il fait entrer des médicaments adaptés à la maladie qu’il s’agit de guérir.^ 
comprend facilement, en effet, que le rifle, les datrhes, le rhumatisme, la teignéj 
hémorrhoides, etc., que toutes ces maladies, différant entre elles, ne sauraient 
guéries par le môme remède. Il faut donc pour chacune île ces maladies des propi 
medécinales différentes. Qu’on en fasse usage, que les médecins essaient ces sa' 
et tous ne pourront manquer d’en proclame." l’excellence, comme les savants auxi 
ils ont été soumis.

NUMEROS ET USAGES DES SAVONS MEDICINAUX
Savon No 1-Pour démangeaisons, Savon No 10-Pour la grosse go 

25cts
No 2-Détersif, plaies de ion 

.25c
No 3-Pour les lentes, mor­

pions, etc.................25c
No 4-Pour ulcères syphili-

ques.................
No 5-ro îr dartres...
No 6-Pour la teigne 
No 7-Pour les maladies de

(goitre).........
u No 11-Désinfectant.
“ No 12-Pour le rifle
u No 13-Pour les crevasses.25i
44 No 14-Pour embellir la peau

25 cts
44 No 15-Pour la gale et toutej 

blessures des animaux,25b 
44 No 16-Contre les moustiquq 

et mouches noires,21
44 No 17-Pour la gale........ 21
44 No 18-Pour les hémorrhol

tes sorles 2

25c
.25c
25 e

la bai be 
No 8-Pour le* taches de rous­

seur et masque...... 25c
No 9-Pourle rhumatisme25c

25c

des .5(

SR^EN VENVE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS-»
Dépôt général et fabrique à Saint-Eustache ; J. A. PAQtJIN, Propriétaire

l m

Grande Vente à Sacrifice
------DE-------

PORCELAINES, MISSEL
ET VERRERIE

Tout doit e«re vendu au prix coulant afin de faire pla< 
pour le» nouvelle» marchandise» du printemps qui 
viennent d’Europe. nom

t . S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs. J

Un MOttawa, 21 Janvier 1884

AALPHONSE JULIEN,
Entrepreneur lie .< Pompes Funèbn

263 Rue D ALHOTTSIE, Ottawi
Cl-devan' occupé par M, Jos. Senêcal.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, déaire annoncer au public d’Otta 
et de sea environa qu'il a ouvei t un magasin de pompe» funèbres. Toute commande qu1 
voudra bien lui confier aéra exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés, r 
peut a'adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis t 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

3 mai—1 an

Harmoniums,
UXBRIDGE ET THOMAS.

l‘lA\(l,
WILLIAMS DE TORONTO.

A VE2TDHB.
CONDITIO -STS TITLE!SI FAOILB

R. W. MARTIN & SON,
36 REE RIDEAU, OTTAWA.

SERVILE TELEGRAPHIQUEpendant une séance, pour que des 
représentations fussent faites à 
Washington, par rapport à l’indiffé­
rence avec laquelle on traite les 
dynamitards à New-York. A cela 
le Herald rétorque, avec on ne peut 
dus de raison qu’en dépit de toutes 
es arrestations maladroites et in­

nocentes des détectives anglais on 
n’a pas encore trouvé un seul cou­
pable qui fût sujet américain. 
Donc, dit-il encore, les Etats-Unis 

aient tort de sévir contre des 
gens dont la culpabilité n’existe 
que dans la presse anglaise. Nous 
nous étonnons, nous aussi, de 
l’ineptie et des tours surannés des 
détectives anglais: Les uns sont des 
Asm'''"’ es et les autres de vrais 
Jocr.-.-LS.

La conclusion de tout ceci c’est 
que les nationalistes, les socialistes, 
les irrédentistes, les nihilistes, les 
communistes et des 11 istis ” encore 
meraçant là bas la société, qui 
voué "'ai. parer à ce bouleversement 
par des lenteurs qui n’arriveront 
peut être pas à temps. Toutes ces 
subtilités diplomatiques, ces cour­
toisies de rois à rois, d’empereurs à 
empereurs, de présidents à prési­
dents, ne sont que de la fantasma­
gorie, comparées aux moyens à 
prendre pour conjure- la tempête. 
Tout cela c’est comme'de prohiber 
la circulation de la dynamite, mais 
breveter les fabriques qui la pro- 
du ent. Ce n’e-t ps en traquant 
O’Donavon Fc a, par l’interven­
tion des Etats-Unis, que l’Angle- 

l’Irlande. Quand elle

Une excursion d’Ottawa à Og- 
densburg par le chemin de fer St- 
Laurent et Ottawa aura iieu le 4 
courant. Prix il aller et retour.

LA DYNAMITE ET LES “ISTES."
CANADA

VictoriaC. A., 1er juillet — Une 
explosion a eu lieu, hier, dans la 
mine de Wellington, à Nanaimo. 
Vingt quai re mineurs ont été tués 
et un grau d nombre blessés.

Toronto, 1er juillet — La parade 
militaire qui a eu lieu, ce matin, a 
été la plus' considérable qu’on ait 
encore vu en Canada, il y avait 
plus de 4000 hommes de trou ne.

Dans la procession qui a été 
faite dans l’après-midi, il y avait 
des tableaux vivants représentant 
des scènes historiques. La chaleur 
était étouffante et plusieurs person 
nés se sont évanouies. Il y a eu 
course en bicycle et jeux sur le 
terrain de Lacrosse.

Eiiuupe

(suite cl En.)
Lyon a eu plusieurs bâtiments 

de démolis, Marseilles, qui contient 
des milliers d’Italiens dans ses 
murs, s'en ressentit un peu, et dans 
d’autres endroits il y eut aussi des 
dégâts déplorables. Mais, ici, la 
diversité des sociétés en uiste” qui 
se nuisent les unes aux autres, a eu 
pour efiet d’enrayer la marche du 
vandalisme moderne. Ce n’est pas 
d’avoir manqué de directeurs in- 
telhgents, que les Français n’ont 
pas acquis la célébrité qu’ils n’eus­
sent pas manqué de réclamer pour 
l’administration propice des bom 
bes explosives, car le prince ru. e, 
Krapotkine, était avec les radicaux 
d’alors, et sa condamnation comme 
tel, montra que les chefs n’étaient 
pas à mépriser. On se rappelle que 
cet emprisonnement provoqua l’ire 
de John Bull qui sollicita plusieurs 
fois la mise en liberté du prince, 
parce que celui-ci collaborait à la 
géographie universelle deM. Elisée 
Reclus. Malheureusement, cette 
spontanéité philanthropique trouva 
les Français inébranlables. Les 
ingrats !

Lasse de voyager 
nent. la dynamite est allée faire sa 
villégiature chez John Bull, et 
semble y être tout à fait à son aise, 
si l’on en juge par les exploits des 
invincibles, qui voudraient faire 
de Londres une nouvelle Pompéi, 
“ A city of the dead,” comme disait 
lord Byrou. Pour faire pendant à 
l’effondrement d’un tunnel impor­
tant, et à la démolition presque 
complète d’une gare de chemin de 
fer—actes qui donnent la chair de 
poule aux flegmatiques Bretons- 
dans la soirée du 31 mai, une ex­
plosion plus terrible que les pré­
cédentes, blessait toutes mortelle­
ment, pour ainsi dire, treize per­
sonnes, et les vibrations ébran­
laient si fort le St James Theatre 
et le club Carleton que les habitués 
vidaient ces édifices dans une 
panique indescriptible ; de plus, 
sans l’extinction d’une fusée qui 
devait allumer plusieurs paquets 
de dynamite disposés dans le socle 
de la statue de l’amiral Nelson, 
celle-ci était littéralemei pulvéri 
sée. Le premier morne .t d’effer 
vescence passé, les plue humains 
voulaient d’emblée annihiler Pic 
cadily, quartier habité de résidents 
irlandais, par conséquence, des 
conspirateurs ! des dynamitards ! 
Heureusement, la chose est encore 
à venir. Depuis, il n’est pas un 
pays qui ne soit encouragé, par 
l’humanitaire John Bull, de lyn­
cher -es perturbs leurs, fussent-ils 
quand même 'es collaborateurs de 
M. Elisée Reclus 1

Comme des clairvoyants (lisaient 
que les complots avaient été tra­
més en France, la police française, 
accompagnée d’agents anglais, a 
visité les endroits suspects dans 
Paris, et malgré les plus 
lieuses perquisitions on n’a rien pu 
découvrir. Il paraîtrait que Genève 
serait pour quelque chose dans ces 
désordres, et en effet il se pourrait 
bien que des conspirateurs logeas 
sent dans ses murs. C’est un peu 
raide de donner asile aux pires 
personnages du siècle, quand ce 
pays emprisonne aussi vite qu’il 
peut les attrapper les pacifiques 
soldats de l’Armée du Salut. Un 
pays qui mérite par dessus tous 
les autres l’anathème, c’est les 
Etats-Unis.

Un membre de la Chambre des 
Communes d’Angleterre a insisté,

Ver Solitaire — Nos lecteurs re 
marqueront l’annonce deHeywood 
i t Cie., qui disent avoir un remède' 
infaillible contre le ver solitaire.

Un portefeuille en cuir, conte­
nant vingt piastres, a été perdu 
aujourd’hui dans ie chantier de 
M, Eddy ou sur le parcours de la 
ru.- Duke depuis le chantier 
d’Eddy au poiu susnendu. Celui 
qui le rapport Ta au bureau du 
Canada No 521 rue Sussex, sera gè 
iiérôusement récompensé.

Un grand nombre de citoyens 
d’Ottawa et d’étrangers sont allés 
voir, hier, la statue de sir George 
Et. Cartier, érigée auprès de la 
chambre des communes.

M. G. Grattoii, propriétaire du 
Union, 

deux ca-
rosses magnifiques, un double et 
un simple, qu’il tiendra à la dispo­
sition du public. Un de ces cares­
ses stationnera au coin de la rue 
Elgin et Wellington.

Il y .. peu de trouble à examiner 
la brochure qui enveloppe chaque 
bouteille d’eau de Floride de 
Murray ut Lan man, de New Y'ork, 
lesquels sont étampés en lettres 
pâles sur chaque page ; mais il 
vaut mieux se donner ce petit 
trouble plutôt que de s’en laisser 
imposer par une contrefaçon sans 
valeur. Chaque feuille de la bro 
chute autour de la véritable eau de 
Floride contient ces mots qui bien 
que pâles et effacés peuvent ê.re 
facilements lus quand on l’élève et 
qu’on la porte à la lumière, et nulle 
eau de Floride n’est véritable si 
elle n ; contient pas cette marque.

an v

Londres, 30 juin—Dans la cause 
de la Couronne contre Bradlaugh, 
accusé d’avoir voté illégalement 
dans la Chambre des Communes, 
le jury a décidé qu’il n’avait pas 
prêté le serment suivant la pratique 
parlementaire et en conséquence un 
verdict a été r -ndu contre lui.

Marseilles, 30 juin — La panique 
est à son comble à cause du choléra, 
les trains sont bondés ie passagers 
et les stations pleines de gens qui 
attendent pour partir, il y a eu 
vingt-cinq cas la nuit dernière.

Toulon, 30 juin — 11 y a eu six 
morts du choléra depuis six heures 
hier soir jusqu’à midi.

Toulon, 1er juillet—Le capitaine 
et l’équipage du steamer Mistral ont 
abandonné leur navire et se sont 
réfugiés dans les bois ; les gei.dar 
mes sont à leur poursuite.

Le Pape a ordonné aux prêtres 
desservant les districts infestés du 
choléra de rester à leur poste, et il 
a mis à la disposition des évêques 
un certain montant d’argent pour 
les cas urgents.

restaurant Iroquois, gare 
vient de faire l’achat de i

sur le conti-

.erre apaisera 
m Ira un terme aux extorsions des 
landlords, quand elle fera redresser 
les griefs autrement que par les 
condamnations des mag'strats su­
bornés, et qu’elle adoucira une 
tyrannie séculaire, cela vaudra in­
finiment mieux que vingt années 
de remontrances aux pays qui hé­
bergent des anarchistes. En face 
des disc’ples de Karl Max, de Hen 
Most, de Joffrin. dont le program­
me, pour la réforme universelle, 
e.u la suppression ou plutôt la ré- 
galion de Dieu, la repartit!.n du 
capital, la division proportionnelle 
des terres, il est temps que les gou­
vernements cherchent un remède 
infaillible, si les révolutions ne 
leur sourient pas. Un ne s urait 
trop appi . cr, en ce moment, sur 
les paroles phiiosophiqu s que pro- 
nonçait Mde E. de Guardin, quant 
à ces évè.nents: ’’Nous ne vou­
drions pas, disait elle, même d’une 
révolution qui serait faite par les 
anges ; il y en a eu une autrefois : 
elle a produit l’enfer.”

AV-S SPECIAUX
Les rhumes négligés, les dou­

leurs d’estomac, et toutes les mala­
dies des poumons, sont guéris par 
l’usage du baume d’Alién. Voir 
annonce.

Hier, notre reporter remarquait 
chez l’épicier populaire de la basse 
ville, J. B. C. Duini, 25 bariques de 
vin. Sur demande d’où venait ce 
vin, M. Dunn répondit qu’il venait 
directement de l’Espagne.

Nous conseillons aux médecins et 
aux malades qui désirent avoir des 
vins purs, de se rendre chez J. B. 
C. Dunn.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au 
cune autre espèce de composée de 
gomme d’épinette, que 
tant aujourd’hui. Ne vi 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com 
merce

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

ENCORE DES CHAPEAUX DE PAILLE 
A BON MARCHÉ

Venant d’étre 
chapeaux de 
hommes et

reçu 2,000 
paille pour 

t enfants vendus 
cents chaque,chez Har­

per le magasin de 10 cents 
et d’$1.00, à l’ancien maga 
sin de Flanagan, No 137, 

Suarks. Aussi 15 eais- 
de marchandises de 

i de $1 et do 10

à 10

C. Lestin

faut ai si 
cents, maintenant ouvertes. 
Venez et jugez par vous- 
mêmes, au magasin popu­
laire, No 137 rue Sparks.

CUUR DE POUCE
| Présidence du juge O’Gara 1

Ottawa, 2 juillet 1884.
Peter White, causant du désordre à 

la gare Union, hier soir, est condamné à 
$10 d’amende et $2 de frais ou trois 
semaines de prison aux travaux forcés.

Thomas McGuire, pour ivresse, est 
condamné à$t d’amende et $1 de frais.

Kdward Wright, accusé d’avoir troublé 
la paix publique, est condamné à $2 d’a­
mende et $1 de frais ou huit jours de 
prison.

H. Damien, trouvé ivre^mort sur la rue 
Rideau, à six heures du soir, est condamné 
à $4 d’amende et $1 do frais.

Mary Ann Brigg, trouvée ivre-morte sur 
la rue Dalhousie est condamnée à huit 
jours de prison.

Chs. Satchell, accusé d'avoir refusé de 
payer les gages à un de ses employés du 
nom de Watson, est condamne à $1 
d’amende el $1 de frais.

John Clelland, accusé d’avoir insulté 
une femme du nom de Johnston, sur la 
rue Bank, est conda nné à $1 d’amende et 
$1 de frais.

James Macdonald, accusé d’avoir per­
mis du désordre dans sa maison, est con­
damné à $20 d’amende et $2 de frais ou 
trois semaines de prison aux travaux 
forcés.

Wm McDonald, accusé d’avoir exposé 
sa personne, sur le carré Calhcart, à trois 
heures de l’après-midi, est condamné à $50 
d’amende et $8 de frais ou quinze jours 
de prison.

M aggie Fagarty, accusée d’avoir insulté 
son frère, est acquittée faute de preuve.

Maxime Fournier, accusé de vente de 
bois‘on sans licence, est condamné à $25 
d’amende et $ de frais.

e Dunsdale, accusée d’avoir volé 
une quantité de bijouteries et autres effets 
de la vraeur de $200, appartenant à MM. 
Bell et Ilyndman,, est condamnée à âix 
mois de prison aux travaux forcés.

l’on vante
D, A. HAKPER.de Montreal, 

Proprietaire.
vous trompez

minu-

DECES
cette ville, le 2 courant, Joseph Tho- 
ûgô de 8 mois, enfant de M. Octave

EnCUEILLETTES DU REPORTER mas, age 
Bôrubé.

auront lieu demain à 4£ 
heures p.u. Le convoi funèbre partira de 
la résidence de son père, No 221 rue Dal* 

Parents et amis sont priés d’ 
sister san autre invitation

Les funérailles
Les membres de la société Saint 

Pierre se réuniront, ce soir.
Six cents excursionistes de Mont­

réal ont visité Ottawa, hier.
Le Dime Pavillon a encore changé 

de propriétaire.
Les hôtels d’Ottawa étaient en­

combrés de visiteurs, hier.
Près de 10,000 personnes ont as­

sisté aux courses et jeux athléti­
ques sur le parc Lansdowne, hier.

Les gardes à pied du gouverneur 
général sont de retour à Otlawa de 
leur voyage à Toronto.
Cinquante-quatre membres du club 

Frontenac sous le commandement 
du capt Pouliot ont pris part au 
feu d’artifice, hier soir.

Une soirée sera donnée à la salle 
Sainte-Anne, dimanche prochain, 
par une compagnie étrangère de
renom.

La grande course à la rame entre 
H. McDonald et C. Ross pour une 
bourse de $500 a lieu, aujourd’hui, 
à Pembroke.

Une jeune fiMo âgée de 12 ans,
s’est noyée, samedi deamer, à i'Uri 
gnal, en tombant d’une embarca­
tion dans la rivière.

Le club de base bail Tricolore 
d’Ottawa a défait le Pastimes d’U 
densburg, hier après midi, par 
points contre 2.

Le corps de musique d-- Muions 
qui a été beaucoup admiré pour 
son élégance et s.t belle musique 
est iepaiti d'Ottawa, hier soir.

Quatre personnes accusées d’avoii 
causé du désordre sur le terraia de 
l’exposition, hier après midi, ont 
comparu devant ie juge de paix, M 
W. Cla'k, et ont été condamnées à 
$10 d’amende et $2 de Irai».

housie.

A Ottawa, lundi le 30 juin, Madame 
AnÔ9ic Lamarche, à l’âge de 25 ans. I 

Les funérailles auront lieu demain matin. 
Le convoi partira de la résidence de sa 
mère, No 182, rue Saint-André, à huit 
heures précises. Parents et amis sont priés 
d’y assister.

àSfÉ
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6*JEssayez mon Café New Bloomfield, 2 janvier 1880— 
J’ai souflei t pendaut les cinq der­
nières années d’une démangeaison 
très forte et générale. J’avais 
entendu parler des Amers de Hou­
blon ; j en ai pris quatre bouteilles 
et elles m'ont lait plus de bleu que 
toutes les prescriptions des méde­
cins et les autres remèdes que 
j’avais pris auparavant. Je sui- 
pauvre et vieux, mais je dois vous 
bénir pour le soulagement que 
votre remède m’a apporté et pour 
m’avoir débarrassé des tourments 
des docteurs ; j’en ai eu quinze qui 
m’ont soigne. L’un m’a donné 
sept onces de solution d’arsenic, 
un autre m’a tiré quatre onces de 
sang. Tout ce qu’ils me disaient 
c’était que j’avais une maladie de 
la peau. Maintenant après avoir 
pris mes quatre bouteilles, ma 
peau est nette et douce comme au­
paravant.
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TOI RUE RIDEAU.
VER SOLITAIRE

Uun éminent savant allemand a récem­
ment découvert un “ spécifie certain ” ex­
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n'af­
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma­
gique sur le Ver .SoiiUire qui se détache 
ae sa victime et passe facillement et tout 
entrier, avec la tête, et étant encore envie.

Un seul médecin s’en est servi dans pins 
dv 400 cas, sans qu’il ait manqué une seule 
fois de prod lire son effet. Succès garanti, 
on u’txige aicun payment avant que lever 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim­
bre et vous recevrez une circulaire don 
les conditions.
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HE Y WOOD «t Cie.,
19 Park Place, New York.

lifiNRY KnOCHE. 1 an.1 juillet 1884
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JE CANADA. 2 Juiillet 1884
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Payablefd'avanoe, par an. 
do do quatre
do do un moi

Edt. Hebdomanaire, parla
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QUELQUES Fl

D'éloquents disci 
noncés au banquet 
réal, la semaine 
heureusement l’es 
voudrions leur cor 
assez grand et il or 
contenter de citei 
ments des discour; 
sir Hector Lange 
M. Cbaple"U, l’hon 
thit-r t L M. Tassé, t 

Faisant un retoi 
sir Hector Lange1 
au temps où les 
français sont venu

“ A celte époq 
Hector, le drapear 
la croix allaient i 
que de merveilles 
réalisées pendant 
régime français ai 
avons vu les pei 
converties à la reli 
nous avons vu la 
tre devant la c 
avons vu le pagan 
la croix.

Les combats, lei 
ancêtres ont eus à 
deux sortes. 11 y 
contre les barbare 
ganisme, il y a 
contre les sauva 
leurs incursions, 
d’introduire la 
tienne an Canada.

11 y a eu plus; 
avec les colonie! 
Bretagne qui v 
les établissemenl 
fallu lutter pen< 
tantôt vaincus, t. 
jusqu’à ce qu'enli 
péunne eût été 
sol d’Amérique e 
fût posée, de sav 
suprématie, du d 
du d aper u augli 

I-e sort des arn 
le drapeau frai 
dence, sans doc 
guer au Canada 
révolution françi 
préparant aux 1 
jouissons aujoui 
voir disparaître 1 
du Canada, lais 
que nos ancêtres 
même alors qu’il 
qu’ils devaient 
F'rance ; que tou 
cher, leur relig 
lions et leur lan 
à la France.

Aussi, nos ant 
la séparation, or 
nous l’aimons ei 
merons toujours 

Ce sentiment 
liment de reçoit: 
chement que m 
l’Angleterre, qu 
tés, nos instituli 
tout ce qui nom

L’honorable 
u n brillant rést 
peuple Canadiei 

Après avoir 
qui peuvent me 
Chapleau a dit :

u N’ayons cri 
ne tient qu’à n< 
de vaincre tous 
river au but e 
destinée. Voy 
cation qui pai 
croiriez que la 
va bientôt la bi 
elle a disparu i 
moment qui su 
des;-niant fièrei 
Ciel, sillonnait! 
et plongeant 
gouffre qui se 
Elle disparaît i 
fort de ta temj 
en les admirai 
vaillant esquif 
passée, et la v; 
liée, repentant
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